2 Pierre 3, 8-13

8 Mais il est une chose que vous ne devez pas oublier, mes chers amis : c'est que, pour le Seigneur, un jour est comme mille ans et mille ans sont comme un jour. 9 Le Seigneur ne tarde pas à réaliser sa promesse, comme certains le pensent. Mais il use de patience envers vous, car il ne veut pas que qui que ce soit aille à sa perte ; au contraire, il veut que tous aient l'occasion de se détourner du mal.

10 Cependant, le jour du Seigneur viendra comme un voleur. En ce jour-là, le ciel disparaîtra avec un fracas effrayant, les corps célestes seront détruits par le feu, la terre avec tout ce qu'elle contient cessera d'exister. 11 Puisque tout va disparaître de cette façon, comprenez bien ce que vous devez faire ! Il faut que votre conduite soit sainte et marquée par l'attachement à Dieu. 12 Vous devez attendre le jour de Dieu en faisant tous vos efforts pour qu'il puisse venir bientôt. Ce sera le jour où le ciel sera détruit par le feu et où les corps célestes se fondront dans la chaleur des flammes. 13 Mais Dieu a promis un nouveau ciel et une nouvelle terre, où la justice habitera, et voilà ce que nous attendons.

Sœurs et frères en Christ,

Comment peut-on continuer à vivre lorsque tout arrive tout à fait différemment de ce qu’on imaginait, espérait ou attendait ? 

Comment peut-on s’en sortir, lorsque ce qui était pour soi, une référence, un soutien ou un appui disparaît pour toujours ?

C’est terrible, lorsque les choses adviennent tellement différemment de ce qu’on s’était imaginé. Et c’est justement dans ces moments-là que l’on apprend amèrement, combien la vie est précieuse. Et combien nos rêves et nos souhaits sont uniques

D'une seconde à l’autre, tout peut être différent. Alors, c’est comme si on se trouvait en chute libre. Le sol se dérobe sous les pieds. On a l’impression que la vie passe à côté de soi et qu’on reste en stand bye ou sur le carreau !

Certains d’entre nous ont probablement expérimenté cela au cours de l’année liturgique qui s’achève.

Pour certains, cela aura peut-être été devant la tombe ouverte qui, plus fort que des paroles, nous dit que la séparation est sans retour ; que désormais, il faut vivre avec l’absence, avec le vide laissé par l’être aimé ; qu’il faut réorganiser sa vie autour du silence et de la béance que laisse dans notre vie ce départ.

Pour d’autres, cela aura peut-être la cruelle et injuste évidence de la perte de l’emploi qui compromet l’avenir, tel qu’on l’avait prévu !

Pour d’autres encore, cela s’exprime par le constat douloureux d’une relation d’amour ou d’amitié brisée par la bêtise ou la méchanceté, ou par la rupture définitive de contact avec les enfants ou les parents.

Pour d’autres encore par l’annonce d’un diagnostique irréfutable d’une maladie qui a bouleversé la quotidien et les projets.

Qui, dans ces conditions, n’aurait-on pas envie de poser la question de savoir : mais quand donc tout cela changera-t-il ? Quand pourra-t-on retrouver la vie insouciante et souriante des jours heureux ?

Quand enfin, toutes ces pensées douloureuses, ces images pénibles qui cognent dans la tête, vont-elles enfin s’éloigner de soi ?

En ce dimanche de l’éternité, nous cherchons peut-être davantage que d’habitude, des mots, des signes qui nous donnent l’assurance qu'un jour tout cela changera. J’ai un avenir qui n’est pas fait que de malheurs, d’échecs, de rupture, de désillusion. Je crois qu’il existe une source intarissable de consolation et de paix, aussi pour moi.

Comme le dit le prophète Esaïe : « Les ténèbres ne régneront pas toujours sur ceux qui sont dans l’angoisse » (8, 23)

Et dans la 2ème lettre de Pierre, le verset 13 nous assure : « Dieu a promis un nouveau ciel et une nouvelle terre, où la justice habitera, et voilà ce que nous attendons »

Ces paroles sont très sobres et ne cherchent à dire qu’une chose : Ne perdez pas espoir ! Ne renoncez pas à l’espérance de votre foi ! 

Ailleurs dans la Bible, notamment dans le livre de l’apocalypse (chap. 21), ce nouveau ciel et cette nouvelle terre sont décrits avec des images grandioses, même parfois effrayantes. Tout ce qui est obscur et énigmatique sera révélé dans la clarté de la lumière de Dieu. Les humains ne connaîtront plus la mort et la souffrance, la détresse et le deuil, parce que Dieu demeurera au milieu d’eux. 

L’auteur de la seconde lettre de Pierre préfère mettre l’accent sur l’attente. Nous devons être patients et savoir attendre avec confiance ce nouveau ciel et cette nouvelle terre.

Savoir attendre ! Etre patient !

Cela signifie avoir assez de respect pour soi-même, pour ne pas vouloir forcer ce qui ne peut l’être. 

Il faut laisser du temps aux pensées douloureuses pour qu’elles puissent peu à peu s’estomper. 

Il faut savoir être patient avec le fardeau qui alourdit les épaules et lui laisser le temps de s’alléger.

Il faut accueillir le vide en soi, pour que d’autres pensées, de nouveaux rêves, de nouveaux désirs puissent naître et s’épanouir en soi.

Il ne faut pas vouloir brûler les étapes, mais savoir être patient avec soi-même, jusqu’au jour où le souvenir, de ce que nous avons perdu, ne nous fait plus souffrir et sombrer dans une infinie tristesse.

C’est cela même, qu’on appelle : faire son deuil ! Et cela nécessite du temps, de la patience et du respect !

Nous ne vivons pas encore sous de nouveaux cieux, ni sur une nouvelle terre ! 

Nous vivons dans la réalité de ce monde blessé dont font parties les expériences douloureuses de l’échec, de la rupture, de l’adieu et du deuil. 

Et nous faisons constamment l’expérience que tout ici-bas, est fragile et limité. Que rien ne dure éternellement ! Les cours instants de bonheur sont toujours trop courts.

Ce dimanche de l’éternité nous le rappelle plus particulièrement alors que nous méditons sur tout ce que nous avons perdu et aussi, sur tout ce qui est mort en nous ! Et peut-être qu’aujourd’hui, la vision de ce qui est perdu et mort en nous est bien plus grande, plus importante que le regard porté vers la vie, vers l’avenir qui s’ouvre devant nous.

Comme ce serait bien, si nous pouvions nous débarrasser de tout ce qui nous accable ou nous met en peine, aussi facilement que l’on se débarrasse d’objets encombrants.

Comme ce serait bien, si nous pouvions simplement dire : Stop, ça suffit ! Fini la tristesse ! Fini les pensées noires. Fini le temps de la détresse ! Tournons la page : qu’autre chose commence ! Regardons plus loin ! Allons de l’avant !

Mais les choses ne sont pas aussi simples ! Ca ne va pas si vite ! Malheureusement ! 

Il faut du temps et de la patience. Il n’y a pas de règle en la matière, sinon celle d’être à l’écoute de soi et de respecter le temps qu’il nous faut pour pouvoir tourner la page, relever la tête et aller vers un nouvel avenir !

« Nous attendons un nouveau ciel et une nouvelle terre ! »

Je comprends ce verset comme l’affirmation obstinée d’un refus de s’attacher désespérément à ce qui est passé ; à ce qui n’est plus ; un refus de regarder constamment en arrière et de regretter ce qu’on a perdu ; refus de se perdre dans l’amertume et les regrets ; refus de s’enfermer dans un passé qui n’est déjà plus, qui ne nous appartient plus.

Mais j’y lis aussi l’expression d’une volonté qui ne renonce pas à l’espérance  et qui cherche avec persévérance à relever le regard et à le porter avec confiance en avant de soi, vers ce qui est promis, vers la Vie ! Parce que, pour le chrétien, la tristesse et les larmes ne doivent pas avoir le dernier mot ; ni la mort d’ailleurs !

« Nous attendons un nouveau ciel et une nouvelle terre ! » parce qu’ils nous sont promis !

Nous avons le droit de dire, lorsque nous sentons que pour nous, le moment est venu de le dire : je veux vivre ; je veux me retrouver ; être moi-même ! Je veux célébrer la vie telle que Dieu me l’offre ; Je veux voir le monde et ce qui m’entoure, non plus en noir et blanc mais en couleur ! Je veux à nouveau ressentir l’émotion de l’amour et de la joie et goûter au bonheur.

Je veux voir le ciel ouvert pour moi, autrement dit, je veux croire à la Vie, croire que Dieu est tout proche de moi, ressentir sa force d’amour et de vie en moi, vivre de l’espérance qu’il me donne pour aujourd’hui et pour demain !

La 2ème lettre de Pierre nous assure : le garant de cette promesse d’un nouveau ciel et d’une nouvelle terre, d’une espérance qui et au-delà de tout ce que nous pouvons espérer, c’est Jésus le Christ (2 Pierre 1, 16-18)

Il a été proche des hommes de son temps ; il les a écoutés ; il s’est pris du temps pour eux. Il était l’un des leurs. Et chacun de ceux qu’il rencontrait, il les a regardés avec les yeux de Dieu. Et ils ont senti au fond d’eux-mêmes : Il me comprend ! Il est tout proche de moi. En sa présence, c’est comme si le ciel s’ouvrait au-dessus moi et que je pouvais à nouveau regarder la terre avec un regard neuf !

Et aujourd’hui encore, nous pouvons percevoir quelque chose de cette réalité d’un ciel et d’une terre nouvelle à chaque fois que des hommes et des femmes reçoivent la force de traverser des temps d’épreuve ; à chaque fois que des hommes et des femmes retrouvent le courage de s’engager sur de nouveaux chemins ; aujourd’hui encore, nous pouvons percevoir quelque chose de cette réalité d’un ciel et d’une terre nouvelle lorsque, après un culte, on se sent renouvelé et fortifié pour affronter une nouvelle semaine. ; ou encore lorsque quelqu’un a été là, présence à nos côtés, pour nous écouter et nous aider à voir clair, à avancer…

« Nous attendons un nouveau ciel et une nouvelle terre ! » promis par Dieu, non pas seulement pour la fin des temps mais dès aujourd’hui. Dans le quotidien de nos jours et de nos luttes humaines, dans la réalité de nos détresses et de nos souffrances, dans la dureté de nos doutes et de nos désespérances, Dieu nous parle d’espérance, de force, de joie, de paix, de libération et de liberté.

Aujourd’hui, nous avons le droit d’attendre beaucoup de Dieu, beaucoup plus que ce que nous osons rêver ou imaginer ; notamment un nouveau ciel et une nouvelle terre au cœur-même de notre vie. Amen.

